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Eleveur commerçant de lait des chamelles Kiffa
Abdoul Khoudouss O/ Taleb

Quartier Bellentar
Depuis 13 ans, Abdoul Khoudouss fait le commerce de lait à ce même endroit. Il avait commencé en mois de Mars dont l’objectif est de valoriser son activité. Auparavant, il faisait l’élevage traditionnel à Tezekre, localité située à 70 km de Kiffa dans la commune de legrane. Depuis la création de ce projet, les chamelles laitières sont à Kiffa et le reste du troupeau est avec un berger à tezekre sous la supervision de son frère. Donc à chaque fois qu’une chamelle du troupeau met bas, elle est amenée à Kiffa et celles qui ne sont plus productives en lait sont renvoyées à tezekre. Les chamelles laitières pâturent le jour dans les environs de la ville de Kiffa et le soir elles bénéficient de l’alimentation de bétail (rakkel). Cette denrée joue un double rôle, elle constitue un complément alimentaire pour la chamelle et augmente l’apport laitier de l’animal. Mais pendant l’hivernage, les chamelles n’ont pas besoin de supplément alimentaire. Car les pâturages sont suffisants et qualitatifs (herbe). 

Le sac de 50 kg de rakkel vaut 5200 UM et le blé 4200 UM, mais ce dernier est moins productif en lait.

Abdoulkhoudouss a 16 chamelles dont chaque jour, il dépense plus 50 kg de rakkel.

Une chamelle produit en moyenne 1 à 1,5 litre par jour. Le lait est vendu en partie sur place et l’autre en ville. Les clients achètent pour consommer et non pour revendre et pas de clients abonnés. Le prix du lait varie selon les périodes. Actuellement, le litre coûte 300 UM. Quant en hivernage, il vaut 400 UM. La hausse du prix en cette période s’explique par l’importance de la demande, consécutive du séjour des vacanciers de Nouakchott et d’autres villes du pays. A la fin de l’hivernage, la demande diminue à cause de la rentrée des vacanciers et l’apport laitier aussi devient faible du fait de la réduction des pâturages en quantité et en qualité. L’activité est rentable en hivernage pour plusieurs raisons :

· les pâturages sont abondants et qualitatifs ;

· l’apport laitier est important ;

· les dépenses sont minimes (pas d’alimentation de bétail) ;

· et enfin la demande est plus importante.

Le lait non vendu est utilisé par la famille ou bien donné aux parents et voisins. L’essentiel du revenu de lait est utilisé pour les charges de l’activité ; les salaires des employers et l’alimentation du bétail.

Les employers

Abdoulkhoudouss emploi trois personnes :

· un berger pour le troupeau qui est à Tezekre ;

· un vendeur de lait ;

· et un berger et vendeur aussi de lait 

Le salaire est fonction des tâches du berger. Le contrat de travail se fait entre les deux parties par compromis. Le premier berger perçoit 30000 UM par mois avec comme tâche la surveillance, faire abreuver le troupeau et autres tâches relatives à l’activité. Le second est payé à 25000 UM par mois et il est chargé de la vente du lait, s’occuper de l’alimentation du bétail, traire… Enfin, le dernier perçoit 30000 UM par mois, il fait abreuver les chamelles, conduire en brousse, traire, vendre le lait. Il loge chez l’éleveur qui a en charge sa nourriture. 

La santé

Il n’y a pas de suivi sanitaire des chamelles, ni de campagne de vaccination de façon générale chez l’espèce. Les chamelles ont une maladie fréquente, appelée « barade »  due à  un excès de sang dans l’organisme. Cette maladie est soignée par une injection de terramycine (degue hamra : qui veut dire injection rouge) pendant la manifestation de la maladie.

L’âge de la reforme des femelles est de 16 ans et les males entre 4 et 7 ans.

Abdoulkhoudouss vend en moyenne 3 et 7 chameaux par an.

L’argent est utilisé pour les besoins de la famille et les charges de l’activité ; alimentation du bétail, salaire des employers...

Eleveur commerçant de lait des vaches

Med Mahmoud O/ Aba

Quartier Ghadima

Med Mahmoud O/ Aba a commencé cette activité au même endroit en 1999. A l’origine, il était un agro pasteur de la localité de legrane (45 kms à l’oust de Kiffa), puis boutiquier et propriétaire d’un moulin à grain. Ces activités n’étaient pas rentables ; c’est pourquoi il décida de tenter avec ce projet. Il a débuté en septembre 1999 avec 6 vaches issues de son propre troupeau.  En janvier 2000, la famille qui était à legrane, est venue le rejoindre pour se fixer définitivement. En ce temps il avait un terrain que qu’il a construit petit à petit de cette activité. De la même année il a commencé à acheter des vaches laitières destinées à la vente après qu’elles ne sont plus productives en lait. Parfois, il achète des vaches maigres qu’il  élève jusqu’à quelles soient en état d’embonpoint pour les revendre.  Tandis que celles issues de son troupeau de legrane sont réintégrées quand elles ne sont plus productives. Actuellement, il a 13 vaches aux quelles s’ajoutent leurs petits ce qui fait que les charges sont importantes. Donc il ne peut plus augmenter le nombre avant de revendre quelques unes.

Il achète auprès des clients issus des localités de la moughataa ou au marché de bétail. 

Il existe trois catégories de bovins dans son commerce :

- Vaches laitières très faibles ;

-  Vaches âgées ;

-  Veaux.

L’objectif dans ce commerce est d’acheter à un prix faible et élever l’animal jusqu’il soit en état d’embonpoint pour le revendre. Pour les vaches laitières leur lait est commercialisé. Il n’y a pas de période fixe d’achat ou de vente, mais d’habitude pendant la période de soudure, les bouchers viennent chercher les veaux élevés à cause de manque des viandes de qualité dans le marché. Si non les commerçants de Nouakchott sont très intéressés par les veaux ou les vaches âgées destinées à la boucherie.  Quant aux commerçants de Rosso sont intéressés par les vaches laitières.

Tableau récapitulatif des prix des catégories d’animaux commercialisés

	Catégorie
	Prix d’achat moyen
	Prix de vente 

	Vaches laitières très faibles


	50 000 UM à 60 000 UM
	Maximum 100 000 UM

	Vaches âgées


	75 000 UM à 90 000 UM
	Maximum 120 000 UM

	Veaux


	45 000 UM à 70 000 UM
	Maximum 150 000 UM


Le lait est vendu pendant la nuit, sauf qu’en hivernage  du fait de l’importance de l’apport laitier, il vend le matin, souvent à quelques clients qui viennent chercher le lait. En cette même période la mévente est fréquente à cause de l’abondance du lait dans le marché. Car en hivernage plusieurs personnes s’adonnent à l’activité. Le lait non vendu est  distribué à la famille ou aux voisins.

Les charges

La taxe communale est de 500 UM par mois.

Ould Aba emploie une personne qui est payé à 25000 UM par mois sans compter sa nourriture. Les tâches de cette dernière sont :

· puiser l’eau pour abreuver les vaches ;

· préparer l’alimentation du bétail ;

· traire ;

· et vendre le lait

On peut trouver les personnes à la recherche de travail au marché des bovins et sur le long du goudron. Le salaire est fonction des tâches et il varie de 15000 à 25000 UM par mois. Ces employers sont des maures (blancs ou noirs) et des peulh qui viennent de différents horizons : Assaba, Guidimakha, Gorgol, Brakna, les Hodhs, du mali et de Sénégal.

Le troupeau à legrane est avec un frère, en dehors de la saison de pluie il paie une personne pour le faire abreuver à 8000 UM  par mois.

Les revenus issus du projet sont destinés aux besoins de la famille, charges du projet et la construction de la maison.

En moyenne il dépense 5 à 6 kg de rakkel par jour et par vache en saison sèche. En hivernage il ne donne pas de l’alimentation de bétail à cause de la qualité de l’herbe.

L’apport laitier d’une vache varie de -1 à 3 litre par jour. Le prix du lait varie suivant la disponibilité de la denrée sur le marché. En hivernage le litre vaut 250 et en période de soudure il peut atteindre 400 UM. Les dépenses en hivernages sont très limitées. Car les animaux pâtures en brousse et n’ont pas besoin d’alimentation de bétail.

Fédération Nationale Coopérative des Bouchers de Mauritanie

President: Samba Ould Soueilim

Vice president: Samba Ould M’Bareck

La fédération est créée le 13/07/1993 sur l’initiative du président actuel dans le but d’organiser le travail. Après avoir convaincu ses collègues sur la nécessité de créer la fédération ; il était parti à Nouakchott à la recherche d’un réssipicé de reconnaissance au Ministère de l’Intérieur. Par la suite il était convoqué au Ministère de l’Intérieur en présence du président de la FNCBM pour lui informer que la réglementation en cours exige que leur fédération soit sous la tutelle de la FNCBM. Sur place il avait donné son accord, suite à quoi il avait reçu la reconnaissance de leur fédération. 

De retour à Kiffa il était chargé de la sensibilisation et de la création des sections départementales dans les différentes moughataa des Wilaya : Assaba, les deux Hodhs, Guidimakha et Tagant. Quelques temps après il s’était rendu compte qu’il ne pouvait pas assurer la gestion de toutes les régions ; d’où leur séparation en 2001.

Organisation de la fédération

La fédération compte deux instances :

· une assemblée générale composée des membres adhérents ;

· et un bureau exécutif, élu pour un mandat de 5 ans.

Le bureau exécutif est composé de :

1. président ;

2. vice président ;

3. secrétaire général ;

4. secrétaire général adjoint ;

5. trésorier ;

6. trésorier adjoint ;

7. délégué.

L’élection du bureau

Le bureau exécutif est élu par l’assemblée générale en présence de

· la délégation de la FNCBM ;

· le Wali ou son représentant ;

·  le Hakim  ou son représentant ;

· le Directeur de la police ou son représentant 

· l’inspecteur départemental d’élevage.

Le renouvellement du bureau se fait dans un lieu public, toujours dans les locaux de la commune.

Organisation des missions de la fédération

Avant de partir en mission, quelques démarches administratives doivent être faites :

· ordre de mission du Wali ;

· message du Wali auprès des Hakem des moughataa.

La mission est souvent composé du président et deux autres personnes. Les frais de transport sont sur le compte de la fédération. La prise en charge, l’hébergement et la restauration sont assurés par les membres de la section départementale.

A l’arrivée à la moughataa, la commission se présente aux autorités locales : Hakem et la Gendarmerie avant d’entrer en contact avec les membres de la section départementale.

Les adhérents :

La fédération compte actuellement 245 adhésions dans 4 moughataa. La section de la moughataa de Barkéol est en cours de création.

La répartition des adhérents de la fédération 

	Moughataa
	adhérents

	Kiffa
	150

	Guerrou
	63

	Kankossa
	28

	Boumdeide
	4

	Total
	245


NB : On compte une femme parmi les bouchers de Boumdeide.

La répartition des bouchers de Kiffa

	Catégorie
	Nombre

	Bovin
	77

	Petits ruminants
	70

	Camelin
	3

	Total
	150


Les bouchers de Kiffa sont organisés en deux groupes de 75 personnes dont chaque boucher n’a droit d’égorger qu’un jour sur deux.

Les abats journaliers de la boucherie de Kiffa

	Espèce
	Nombre moyen de têtes par jour

	Bovin
	38 à 45

	Petits ruminants
	180 à 200

	Camelin
	3 à 5

	Total
	Maximum 250


Les conditions d’abatage

L’abatage est conditionné par la présence : 

· du vétérinaire, qui inspecte l’animal avant et après son abattage ;

· le policier relève la marque de l’animal et fait sa description tout en précisant le propriétaire ;

· le collecteur de la fédération prend la taxe. En plus l’abattage à l’abattoir est obligatoire.  

En cas de fraude le boucher est amandé entre 600 à 6000 UM ou son activité peut être suspendue pour une durée de 7 à 30 jours. C’est la commission d’organisation, (président plus deux autres membres de la fédération et un policier) qui est chargée de la réglementation du travail.

L’élevage des animaux de la fédération

	Espèce
	Catégorie
	Prix moyen d’achat
	Prix moyen de vente

	Bovin
	Veaux élevés de 3 ans
	15 000 à 30 000 UM
	90 000 UM

	
	Vaches élevées
	60 000 à 70 000 UM
	100 000 à 115 000 UM

	
	Vaches non élevées
	65 000 à 75 000 UM
	


Actuellement, la fédération a plus de 100 têtes de petits ruminants. Ces derniers sont souvent achetés en saison sèche pour être revendu en période de Guetna
 (juin à Juillet).

Les ressources financières de la fédération

La fédération tire ses ressources sur :

· adhésion des membres qui est de 5000 UM par membre tous les 5 ans ;

· taxe sur les animaux abattus : 300 UM / tête pour les grands ruminants et 100 UM / tête pour les petits ruminants ;

· 20% des taxes communales ;

· patente : taxe annuelle de 6000 UM par personne et par an.

Les charges de la fédération

· taxe sur les animaux abattus : 500 UM / tête/jour pour les bovins, 600 UM tête/jour pour les camelins et 200 UM / tête / jour pour les petits ruminants ;

· patente : taxe annuelle de 500 000 UM par an ;

· 2 collecteurs payés chacun à 25 000 UM / mois ;

· Service payé de la police à 35 000 UM / mois ;

· 2 chauffeurs payés chacun à 20 000 UM / mois.

Le patrimoine de la fédération 

· deux voitures de marque Mercedes Benz 190 destinées au transport des bouchers et leurs denrées ;

· un compte bancaire à la CAPEC ;

· trois parcs en clôture destinés à la conservation du fourrage des animaux élevés dont le plus important se trouve à Oum Chigag (1km2) à la périphérie de la ville de Kiffa. Les deux autres ont des petites dimensions. 

La recette journalière de la fédération est estimée à 15 000 UM en moyenne. Le montant disponible lors de renouvellement du bureau le mois passé était de 318 000 UM.

Boucher de bovins 

Mohamed lemine Ould Jedeidou

Med lemine travaille dans le secteur de la boucherie depuis 1988. 

1988 à 1996, il était employé par un boucher. 1996 à 2005, il travaille pour son propre compte. 2005 à nos jours il emploie deux personnes dont l’un est chargé d’amener et d’égorger l’animal à l’abattoir et l’autre étale la place et  coupe les os de la viande. Tous les deux vendent à son absence.

Depuis qu’il a commencé à faire cette activité, il n’égorge que l’espèce bovine.

Le lieu d’achat est le marché de bétail de Kiffa auprès des Teyvayes et il paye cache. 

Les conditions d’abatage

L’abatage est fait à l’abattoir en présence : 

· du vétérinaire, qui inspecte l’animal avant et après son abattage ;

· . le policier relève la marque de l’animal et fait sa description tout en précisant le propriétaire ;

· le collecteur de la fédération prend la taxe. 

Les charges de l’activité

· taxe communale sur les animaux abattus : 500 UM / tête et 200 UM / jours sur la place;

· patente : taxe annuelle de 6 000 UM;

· 2 employés dont le premier est payé 2000 UM / jour et le second 1000 UM / jour ;

Il égorge une vache par jour (15 fois par mois) et les clients sont les consommateurs locaux. Il fait le transport urbain par fois en ville. Les revenus de l’activité sont destinés aux besoins de la famille, achat de deux voitures de marque 190 et des terrains. Il est membre de la Fédération Nationale Coopérative des Bouchers.

Le chef de marbatt : gérant du parc du marché de bétail

Mohamed Mahmoud Ould Hamody

Le marbatt est construit en 2005 par la commune sur financement des bailleurs de fonds.

Le marbatt est loué par un commerçant qui s’appelle Mohamed Meouloud. Ce dernier paye 600 000 UM à la commune chaque mois. En contre partie, ce dernier perçoit, les taxes d’entrée dans le marbatt à 300 UM / tête de bovin et 400 UM / tête de camelin, aux quelles s’ajoutent celle de sortie qui est de 100 UM / tête pour toutes les espèces.

Les charges 

Le propriétaire du parc emploi trois personnes chargées de la collecte des taxes à 60 000 UM par mois et par personne.

Le gérant du parc à son tour achète la taxe de sortie qui est de 100 UM / tête au propriétaire à raison de 120 000 UM par mois au commerçant. Il a comme charge que 8000 UM par mois pour la location de la maison du parc. 

Commerce de bétail

Notions de teyvay et de tajir

Tajir : celui qui achète en nombre important et exporte ou élève jusqu’à certain moment donnée en vie d’optimiser le bénéfice. Par exemple il peut acheter un ou plusieurs Wasgha (charge de camion, 30 à 33 têtes de bovin)

Teyvay : celui qui achète en nombre peu important et revend sur le marché local.

En poular 

Tajir = Dioulanke 

et Teyvay = Tefanke

Commerce des bovins 

Mohamed Kaber

Teyvay

Mohamed est teyvay de bovins depuis 10 ans ici au marché de bétail de Kiffa. Auparavant, il était tajir mixte des bovins et des petits ruminants sans dominance d’une espèce à l’autre. Il exerçait l’activité entre les Hodhs, Nouakchott et Dakar. Cette activité de tajir a duré 7 ans. 

Depuis qu’il est en famille ici à Kiffa, il a décidé de se convertir en teyvay pour ne pas s’éloigner de la famille.

Au début de la journée il part accueillir les commerçants ou les vendeurs transporteurs dans les camions au marché de Tenmiche (marché de bétail mixte situé à l’est de la ville). En dehors de ce marché, il n’achète qu’ici au marché des grands ruminants. 

Il achète auprès de tous les vendeurs, le paiement est cache sauf pour les clients connus qui peuvent accepter la vente à crédit. L’achat à crédit pour les personnes non connues n’est possible que par intermédiaire d’une connaissance ou bien le client se patiente à côté avant qu’il revende l’animal. 

Les animaux sont parqués dans le marché. Les bovins sont classés en trois catégories :

· Digue : ce sont les jeunes males âgés de un à trois ans ;

· Awadiche(bœufs) et les vaches en âge de reforme ;

· Jedea (femelle qui n’a pas encore mis bas) et Towse (jeune femelle ayant déjà mis bas)

La première catégorie peut faire l’objet d’élevage ou d’abattage. La seconde est destinée à la boucherie et la dernière est destinée à l’élevage. Il achète toutes ces catégories.

Les prix moyens des bovins suivant les catégories

	Catégorie
	Prix moyen
	Sexe
	Age

	Jedaa
	100 à 120 000 UM
	Femelle
	>= 4 ans

	Towse
	80 à 100 000 UM
	Femelle
	<= 3 ans

	Digue
	40 à 60 000 UM
	Male
	1 à 3 ans

	Awadiche
	80 à 115 000 UM
	Male
	>= 6 ans

	Femelle de reforme
	50 à 60 000 UM
	Femelle
	+ 10 ans


En moyenne il achète trois à vingt têtes par jour. Pour la catégorie de bonne qualité il peut payer jusqu’à 10 têtes par jour. Si le nombre est important les teyvays s’assocint en groupe pour acheter le troupeau. Dans ce cas chacun a son Oude (part à payer) et à la revente le bénéfice est partagé part égal.

Les charges

· taxe communale annuelle (patente) à 3600 UM ;

· taxe accès au marché 300 UM / tête pour les bovins et 400 UM / tête pour les camelins

Il travaille pour son propre  compte et les revenus de l’activité sont destinés aux besoins de la famille et la construction de la maison.

Commerce des camelins

Teyvay à marbatt

Med Diaguili

Tél : 745 04 67

Avant 1983, Med était nomade entre Kiffa et la localité de Wade Oum elkhouze au nord.  

En 1983, la famille s’est sédentarisée à Kiffa pour permettre aux enfants à scolariser. 

Le troupeau était toujours en transhumance avec un des membres de la famille. 

Quant à lui depuis lors, son unique activité est le commerce des camelins dans ce marché. 

Il achète auprès de tous les vendeurs, en cas de doute sur un client méconnu, le paiement se fait en présence du policier du parc. Ce dernier enregistre la pièce d’identité du vendeur et la nature et le prix de vente de l’animal.

Il revend sur place aux commerçants exportateurs à Nouakchott, aux bouchers et aux éleveurs aussi. L’essentiel des animaux commercialisés sont destinés à la boucherie. Les achats ou ventes par crédits sont rares, ils ne sont possibles qu’avec les personnes connues.

En moyenne, il peut acheter jusqu’à 20 têtes par jour. En hivernage, le marché est abondant, les charges (alimentation du bétail) sont très réduites et les prix sont abordables. 

Les prix moyens des camelins suivant les catégories

	Catégorie
	Prix moyen
	Sexe
	Age

	Ajwazil
	160 à 230 000 UM
	Male
	12 à 13 ans

	Niyague
	70 à 140 000 UM
	Femelle
	+ 10 ans

	Moukhaligue
	60 à 80 000 UM
	Male/femelle
	2 ans

	Khoulloufe
	140 à 250 000 UM
	Femelle
	Chamelle laitière


Les charges

· taxe communale annuelle (patente) à 3600 UM ;

· taxe accès au marché 400 UM / tête ;

· taxe sortie du parc 100 UM / tête ;

· prise en charge des animaux : eau, 1kg de blé à 100 UM et un sac de 50kg de paille à 200 UM pour chaque animal et par jour.

Les revenus de l’activité ont permis l’achat de troupeau de petits ruminants, la construction de la maison et la couverture des besoins de la famille.

Commerce des camelins

Tajir à marbatt

Hamadi O/ Sidi

Hamadi fait le commerce du bétail depuis 2007, ici au marché de bétail de Kiffa. De 1982 à 2007, il était éleveur des camelins. Ces principaux fournisseurs sont les teyvays et les vendeurs passants. Rarement, il achète  à crédit auprès des clients. 

En moyenne, il achète jusqu’à 30 têtes par jour, nombre équivalant à Waskha (charge de camion). Les animaux sont envoyés à Nouakchott à la main de son frère, qui sera chargé de la vente. Dès fois il envoie moins d’une charge voir moins de 10 têtes. 

Après la vente, le frère transfert l’argent à un boutiquier à Kiffa où il le récupère.  

Les charges :

· taxe de sortie de l’animal de marbatt 100 UM / tête ;

· taxe communale annuelle (patente) 3600 UM ;

· transport Kiffa à Nouakchott 40 000 UM en cette période et en hivernage, le prix peut hausser jusqu’à 200 000 UM la charge;

· l’embarquement des animaux 1000 UM par tête. 

Les prix moyens des animaux dans le marché

	Catégorie
	Prix moyen
	Destination

	Male
	100 000 UM à 200 000 UM
	Boucherie

	Femelle
	100 000 UM à 160 000 UM
	Boucherie

	Chouwayle (chamelle laitière)
	220 000 UM à 240 000 UM
	Production laitière


Les revenus de l’activité sont destinés à :

· reconstitution du cheptel ;

· construction de la maison ;

· besoins de la famille.

Commerce des bovins

Tajir à marbatt

Ahmedou O/ Mody

Ahmedou est tajir depuis 2002 à Kiffa. Il était teyvay dans le même marché auparavant. Il fait le commerce mixte des bovins et des camelins à dominance bovine. Son commerce est orienté principalement vers les bœufs destinés à la boucherie.

Les prix moyens des bœufs selon les âges

	Age
	Prix moyen

	4 ans
	70 000 UM à 80 000 UM

	7 ans
	100 000 UM à 130 000 UM


Il fait ses achats au marché de bétail ou dans les environs de la ville de Kiffa. Ses clients sont les teyvays et autres vendeurs. Par fois il achète à crédit  auprès des personnes connues. Il a son propre parc en ville et ses bergers.

L’importance du troupeau varie suivant les saisons. En hivernage le marché est abondant par contre en saison sèche les animaux sont rares dans le marché.

L’exportation moyenne et mensuelle suivant les saisons

	Période
	Prix moyen

	Hivernage
	200 à 300 têtes / mois

	Saison sèche
	60 à 90 têtes / mois


Les charges mensuelles suivent la disponibilité des animaux dans le marché.

En moyenne, les charges varient entre 5 camions par mois en saison sèche à 10 camions par mois en hivernage.

Les charges

· deux bergers dont chacun est payé 2000 UM /jour dont l’un est chargé de conduire les animaux et l’autre est chargé de la conduite des troupeaux à embarquer ;

· un convoyeur du camion 15 000 UM par voyage (Kiffa à Nouakchott) ;

·  thiangala (manœuvres chargés d’embarquement des animaux) à raison de 4000 UM / charge ;

· Location camion 50 000 UM à 200 000 UM suivant les périodes ;

· 1500 UM accès camion au lieu d’embarquement des animaux ;

· 1000 UM attestation de vaccination ;

· 500 UM par décharge à Nouakchott ;

· Taxe communale de 30 UM / tête à Nouakchott.

Les clients à Nouakchott sont deux bouchers, ils achètent toute la charge à crédit et ils lui payent au fur et à mesure qu’ils égorgent les animaux. Rarement, il vend à d’autres personnes.

Les revenus de l’activité sont destinés à :

· reconstitution du troupeau ;

· construction de la maison ;

· achat voiture ;

· besoins de la famille.

Généralement  à Nouakchott l’argent est versé aux commerçants. Ces derniers le transfèrent à ceux de Kiffa, auprès desquels il le récupère. 

Commerce des bovins

Dioulanke à marbatt

Abdoul Gallo dit Tokossourou

De 1970 à 1984, Tokossourou était téfanke ici à Kiffa et devenu Dioulanké 1984 entre Kiffa, Mali et Sénégal. Il ne fait que le commerce des bovins. Il achète à Kiffa, à Modiboughou et au Mali auprès des téfanke et de n’importe quel autre vendeur. Les achats à crédits sont très rares, ils ne sont possibles qu’avec les personnes connues. Il a toujours thiogowo (berger chargé de gardiennage et d’amener les animaux à la destination). Son aire d’activité s’étend de Kiffa, Modiboughou, Kaye, Sénégal, Sélibaby, Kaédi et M’bout. Il achète des bœufs ou des vaches en âge de reformes et des bigui (jeune femelle avant la première mise bas).

Classification des catégories commercialisées

	Catégorie
	Destination
	Lieu de vente

	Bœufs et vaches de reformes
	Boucherie
	Dakar /Kaye

	Bigui
	Elevage
	Villages 


Il vend à Dakar ou par fois à kaye pour les animaux destinées à la boucherie. Quant aux biguis sont vendues dans les villages auprès des personnes souhaitant élever.

Le thigowo amène les animaux de Kiffa à Wouro Sogui ou Bokki Diawe. Le trajet dure entre 18 et 23 jours de marche. A partir de l’une de ces destinations les animaux sont embarqués dans des camions vers Dakar.

Les charges

· taxe de sortie 100 UM / tête ;

· le thigowo est payé 27 000 CFA de Kiffa à Wouro Sogui ou Bokki Diawe

· 1000 UM pour attestation de vaccination ou de santé ;

· Douane Sénégalaise 810 CFA ;

· 1000 CFA pour la main d’œuvre chargée de faire traversé le thiogal
 ;

· Embarquement dans le camion 1000 à 2000 CFA ;

Le Dioulanke traverse avant l’arrivée du thiogal pour le déclarer auprès de la douane Sénégalaise, faute de quoi cette dernière considère la traversée frauduleuse Dans ce, le thiogal sera amandé voir confisqué. 

A Dakar, la vente du thiogal est confiée à Njatige
, qui gagne 1000 FCFA/ tête avec l’acheteur.

Les revenus de l’activité sont destinés à la reconstitution du cheptel et aux besoins de la famille.

Les prix moyens des bœufs suivant les âges

	Age en année
	Prix d’achat en Ouguiya
	Prix de vente en CFA

	6 à 8
	130 000 à 150 000
	50 000 à 60 000

	2 à 4
	40 000 à 80 000
	20 000 à 30 000


Commerce des petits ruminants

Teyvay à marbatt jedide

Bilal O/ Med Abd tél : 224 11 04

Bilal est teyvay depuis 2000 ici dans le même marché. Auparavant, il avait une boutique de divers au quartier de l’aéroport pendant 4 ans. Au début de sa vie active, il ne faisait que la vente des bois de chauffage. Le commerce des petits ruminants est son unique activité actuellement dont ce marché est le lieu d’achat et de vente. Il achète auprès des vendeurs transporteurs dans les voitures en provenance des localités rurales. Les animaux sont vendus aux toujars (pluriel tajir), aux bouchers et autres consommateurs. La vente ou achat se fait cache.

En cas d’insuffisance d’argent, il utilise l’argent des collègues, qui aurons leur part de bénéfice après la vente. Le partage du bénéfice se fait en part égal. Au maximum, il achète jusqu’à 40 têtes par jour et commercialise toutes les catégories de petits ruminants.

Les prix moyens de différentes catégories suivant l’âge et le sexe

	Espèce
	Catégorie
	Sexe
	Age
	Prix moyen en UM

	Ovin
	R’baa ou Raklé
	Féminin
	Jusqu’à 2 ans
	11 000

	
	Naaj
	Féminin
	Plus 2 ans
	Maximum 17 000

	
	Awiyal
	Masculin
	Moins d’une année
	12 000

	
	Kebche
	Masculin
	1 à 5 ans
	15 000 à 25 000

	Caprin
	R’baa
	Féminin
	Moins d’une année
	9000

	
	Anze
	Féminin
	2 à 6 ans 
	Maximum 13 000

	
	Aghyar
	Masculin
	Moins d’une année (6)
	7000

	
	Ajdaa
	Masculin
	1 à 2 ans
	10 000

	
	Atrouss
	Masculin
	2 à 5 ans
	Maximum 17 000


Les prix de ce tableau sont fixés en fonction de l’état d’embonpoint des animaux. Les animaux sont vendus aux toujars de Nouakchott ou de Dakar et autres consommateurs locaux. 

Les charges

· taxe annuelle de 3600 UM pour la commune ;

· prise en charge des animaux, achat alimentation du bétail (rakkel et blé à 100 UM le kg chacun, eau et la paille (100 UM le sac de 50 kg et 1500 à 2000 UM le porte d’herbe) ;

· 100 UM / tête après vente en dehors de la période de soudure (environ 6 mois à partir de l’hivernage) pour le compte du berger.

Le surplus du revenu est investi dans les besoins de la famille, achat de deux vaches et un troupeau de petits ruminants.

Commerce des petits ruminants

Tajir à marbatt jedide

Towol Amrou O/ Med Salem tél : 765 15 76

Towol Amrou était un éleveur traditionnel dans la moughataa de Djiguenni. Depuis 1990, il s’est converti en tajir exclusif des petits ruminants destinés à la boucherie au souk 
de jedida à Kiffa. 

Il n’achète que dans ce marché auprès des teyvay et autres vendeurs. Suivant, le cours du marché, il achète entre 100 et 150 têtes par Waskha. Pendant l’hivernage, les animaux sont nombreux et les prix sont abordables. Le Waskha peut atteindre 150 têtes. Par contre en période de soudure, les animaux sont rares et peu énergétiques. Par conséquence, les prix sont élevés à cause : 

· de la baisse de l’offre par rapport à la demande ; 

· la prise en charge des animaux, achat alimentation du bétail (rakkel et blé à 100 UM le kg chacun, eau à 200 UM le fût de 200l et la paille (100 UM le sac de 50 kg et 1500 à 2000 UM le porte d’herbe). 

La rareté des animaux dans le marché est due à la transhumance et de mauvais état d’embonpoint des animaux pendant la période de soudure.

Par exemple un Kebche qui vallait 13 000 UM en hivernage, Vaut en mois d’avril 17 000 UM et il peut passer à 22 000 UM d’ici 1 à 2 mois.

Towol Amrou fait au maximum deux voyage par mois. A Nouakchott, il a des clients fixes (teyvays), qui achètent à crédit la charge et après la vente, ils lui payent.

Les charges

· berger en dehors de la période de soudure, qui est payé à 100 UM / tête et par mois ;

· la prise en charge pendant la période de soudure (rakkel et blé à 100 UM le kg chacun, eau à 200 UM le fût de 200litres et la paille (100 UM le sac de 50 kg et 1500 à 2000 UM le porte d’herbe) ;

· le parcage est payé à 40 UM / tête à la sortie ;

· embarquement waskha 6000 UM (1000 UM pour la terre sur la plate forme et 5000 UM l’embarquement) ;

· location du camion 50 000 à 55 000 UM et en hivernage 100 000 UM à 120 000 UM ;

· attestation de vaccination 1000 UM ;

· chaat laawoyne (animal donné au transport qui est égorgé en cour de route, qui vaut environ 11 000 UM) ;

· convoyeur 15 000 UM 

· taxe communale à Nouakchott, 3000 UM par waskha. 

Towol Amrou garde son argent dans les quatre poches de son jacket, qui peuvent porter jusqu’à 4 000 000 UM.

Eleveur des camelins

Sidi El Moctar Ould Maysaghe tél : 413 66 60

Eleveur mixe de camelins et des bovins à dominance cameline depuis 1968 dans la commune de Hsey ettine.  

Il fait deux transhumances :

Une transhumance saisonnière d’août à Tiviski (période située entre saison froide et la saison sèche probable le mois de février à mars) pour les saisons de bonne pluviométrie. Cet axe va de la commune de Noueimlane (Bir katra), amriche, Boumdeide et Aouker. La particularité de la zone d’Aouker, ce qu’elle est très saine par rapport au sud de façon générale. Car les animaux atteints de certaines maladies comme chute des poils et démangeaison guérissent après avoir  abreuvé de l’eau de la zone et en plus il n’y a pas de piqûres des insectes pendant l’hivernage. Après cette transhumance, il revient à Hsey tine ou à Bir katra (5 km au sud de Hsey tine) pour passer la saison sèche. 

Pendant les années de transhumance vers le sud, il emprunte l’axe ouest Kiffa qui part de hseytin, commune de noueimlan (hassi marièm), legrane (kraykare), kouroudiel (soudou), sani (sani), lahrache (guereygre, hassi bagra), la commune de lawoynatt et de ould yeng (missiyel lahbache). La transhumance vers le sud est fonction de la disponibilité des pâturages, généralement, elle commence au milieu de la saison sèche à partir de mois d’avril.

Au retour, il passe par le même axe pour remonter jusqu’à Aouker.


La transhumance des bovins est toujours accompagnée par la famille et elle ne dépasse jamais la commune de Hsey tine vers le nord dont l’axe emprunte celui de l’ouest de Kiffa.

Sidi El Moctar a toujours un berger, qui est payé entre 25 000 UM à 30 000 UM / mois, plus la prise en charge de l’alimentation.

 Le berger à pour tâche :

· conduire le troupeau ;

· abreuver le troupeau ;

· traire ;

· rechercher les animaux perdus.

Il n’y a pas de vaccin pour les camelins, les animaux sont traités après la manifestation de la maladie.

Les maladies les plus fréquentes sont :

· imindi, qui se manifeste par le gonflement des membres pendant la période de soudure. Le médicament utilisé est une injection sous cutanée appelée Ivomec ou bien des comprimés.

· Nhaze qui se manifeste par toux et est traité par une injection (il ne se rappelle plus du nom).

· Chute de poils et démangeaison.

L’âge de la reforme de tout sexe est de 12 à 15 ans.

Première mise à bas est de 5 ans.

Durée de gestation est de 12 mois.

Durée entre deux mise bas est de 1 à 2 ans.

Apport laitier d’une chamelle est de 2 à 5 litre par jour. L’outil utilisé pour traire s’appelle adrass (calebasse en boit de fabrication locale). 

Le camelin est utilisé comme moyen de transport, produit du lait, de la viande et de la laine.

Souvent, chaque année des jeunes chameaux âgés de 3 à 5 ans sont vendus pour les besoins de la famille. Il avait une fois aussi, vendu 5 têtes dont quatre âgés et un jeune chameaux pour la clôture en ciment d’un terrain à Kiffa.

Eleveur mixte capitaliste

Med Mahmoud O/ Taleb Moctar

Tél : 647 71 41 / 247 71 41

Med Mahmoud est passé d’éleveur traditionnel mixte de 1975 à 1995 à un éleveur propriétaire du cheptel confié aux bergers qui transhument entre la moughata de Kiffa et celle de Kankossa et par fois jusqu’au Mali.  Les bergers passent leur hivernage dans la commune de Melgue (dissaghe). A la fin de l’hivernage ils suivent progressivement la disponibilité des pâturages suivant les espèces entre la commune de Melgue et celle de Kankossa en passant par la commune de Blajmil. Souvent ils sont à ce niveau pendant la saison froide. En saison sèche, ils arrivent aux  communes de Hamod ou de Tenaha. Si nécessaire, ils traversent vers Mali dont la dernière fois date de 2007.

Pendant, la transhumance au Mali, le propriétaire en personne se charge des formalités administratives : attestation de vaccination et autorisation du Hakem dont chaque berger aura un document à son nom. Les bergers sont en famille, il fait des visites fréquentes aux bergers.

Actuellement, les bovins sont à Taballa dans la commune de hamod. Les petits ruminants et les camelins sont dans la commune de Sani avec respectivement à djenké au niveau de la localité de Awje et à Sadra (15 km au nord de Kankossa). 

Les charges

· Les salaires des bergers, qui varient de 15 000 UM à 25 000 UM par mois et par berger selon les saisons. Plus la prise en charge tous les deux mois (un sac de blé de 50 kg, un sac de riz de 50 kg, un sac de farine de 50 kg , 25 kg de sucre, 2 kg de thé, et souvent un boubou et un voile. Les bergers utilisent le lait et ses dérivés plus les viandes à leur convenance.

· Creusement des puisards 20 000 UM ;

· Abreuvement des petits ruminants 1000 UM par jour qui se fait un jour sur deux ;

· Abreuvement des camelin 2000 UM par jour à raison d’un jour sur trois ;

· Les soins annuels des animaux estimés à 100 000 UM ;

· L’alimentation du bétail suivant les années.

Les animaux vendus l’année passée

	Espèce
	Catégorie
	Prix moyen
	Nombre têtes 

	Bovin
	Femelle suité (khoullefou)
	90 à 150 000 UM
	9

	Camelin
	Femelle suité (khoullefou)
	160 à 200 000 UM
	5

	Ovins
	Femelle suité (khoullefou)
	15 à 20 000 UM
	15

	

	Bovin
	Male
	60 à 120 000 UM
	15

	Camelin
	Male
	140 à 220 000 UM
	6

	Ovins
	Male
	14 à 25 000 UM
	21


L’argent issu des animaux vendus est destiné :

· remboursement des charges liées à l’élevage ;

· achat de deux boutiques louées à 15 000 UM chacune ;

· achat des terrains ;

· frais d’émigration de son fils en Espagne ;

· achat d’une voiture.

Association Pastorale (AP) d’Est Kiffa

Président : Med Mahmoud O/ Taleb Moctar

Tél : 647 71 41 / 247 71 41

Vice président Hamma O/ Abdallah

Tél : 210 77 80

AP Est de Kiffa est créée en 2004 dans le but de maintenir le prix du marché des aliments de bétail et d’améliorer les conditions de vie des éleveurs.

Les instances de l’association :

· une assemblée générale de l’ensemble des coopératives adhérentes (356) dont chacune est composée de 20 personnes, réparties dans quatre communes : Kiffa, Melgue, Kouroudjel et Aghoyratt ;

· un bureau exécutif composé de 7 membres :

1. président ;

2. vice président ;

3. secrétaire général ;

4. secrétaire général adjoint ;

5. trésorier ;

6. commissaire aux comptes ;

7. chargé de l’environnement.

Les conditions d’adhésion :

D’abord la coopérative doit être dans la zone d’intervention, c'est-à-dire dans l’une des communes citées ci-dessus. Puis elle doit avoir un récipicé de reconnaissance. Et chaque membre de la coopérative doit cotiser 1000 UM pour son adhésion.

Les réalisations

· Mise en défend à Mekanett (commune d’aghoyratt) sur financement de PADEL dont la contribution de l’association était la main d’oeuvre;

· 2 parcs de vaccination à Venthily et Maghta Sfére avec une participation de 30% de l’association (24 000 UM et la main d’œuvre) ;

· Achat d’une boutique en 2005 – 2006 sur financement de PADEL à hauteur de 880 000 UM et la participation de l’association à 120 000 UM;

· Fonds de roulement de la boutique (1 500 000 UM) sur financement de PADEL à 1 200 000 UM et la participation de l’AP à 300 000 UM. 900 000 UM du fonds a été affectée à l’alimentation du bétail et 600 000 UM pour confection de grillage;

· Location d’une boutique au marché de jedida pour la vente des aliments de bétail et la confection des grillages. La boutique de l’association est laissée par ce qu’elle est très loin du marché et pour des mesures de sécurité, elle se trouve en plein quartier résidentiel ;

· Compte bancaire à la BMCI ;

· Un magasinier formé sur la gestion de stock par PADEL (entretien, vente, suivi des prêts…).

Actuellement, 6 tonnes de rakkel, soit valeur de 88 000 UM et 50 rouleaux de grillage de 2,6m /25m dont les prix varient entre 5000 UM et 6000 UM suivant la largeur de la maille sont disponible à la boutique.  L’alimentation du bétail est vendue aux membres qui achètent à un prix très abordable dont le bénéfice ne dépasse jamais 20 UM par sac de 50 kg.

 A partir de la saison sèche (Avril à Mais), les membres achètent généralement les denrées à crédit pour rembourser en hivernage entre le mois d’août et septembre.

Les quantités ne sont jamais suffisantes pour tous les membres, c’est pourquoi les commandes sont contrôlées et la quantité est fonction du nombre du troupeau de la personne souhaitant acheter. Par exemple les membres commerçants du lait peuvent acheter jusqu’à 10 sacs de 50 kg par mois. Car leur activité est strictement dépendante de l’alimentation du bétail pendant la période de soudure.

Le prêt en période de soudure est fait pour arranger les éleveurs en leur permettant  d’accéder aux denrées tout en évitant de vendre ses animaux à des prix très bas. Car, en ce moment les animaux ne sont pas en état d’embonpoint pour être vendus.

Les ressources de l’association :

· financements de PADEL;

· adhésion des membres ;

· les recettes des parcs et la mise en défend : pour les parcs la taxe est de 5 UM / tête, la mise en défend, bovin et camelin 50 UM / tête et par jour, les petits ruminants 10 UM / tête et par jour. 

Les recettes des parcs et la mise en défend sont destinées à leur entretien au payement des gérants.
Les charges
· location de la boutique à 20 000 UM par mois; 

· magasinier 15 000 UM par mois ;

· 2 employers pour la confection de grillage dont chacun est payé 20 000 UM/ mois;

· 10% des recettes des parcs et la mise en défend au profit des gérants.
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�Guetna veut dire période de recolte des dattes.


�Thiogal veut dire un troupeau destinés à la vente.


�Njatige = personne d’accueil


�Souk veut dire marché





